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5>i\£TM^3, 

Nous cxtrayon* du discoura prononce 
I*; inardi, 19 octobre dernier, a New 
York, paf lc senittcur Jefferson Davis, 
dii Mississipi, ur»e eloqiiente et juste re-
vendication du droit de suffrage sans 
CCSBC attaque par le parti ameiricain. 

"On-agite la question du droit de «uf-

frage des Grangers dans les Ktats. Je 
demands quelle autorite peut-avoir le 
Congres sur cette question. Cominen t 
pourrait-il logiferer a cet egard 1 En mo-
difiant les lois de naturalisation) dit-on. 
Et qne^eonfercnt ces lois ? Le droit de 
posseder une propridte fonciere, d'en dis­
poser par testament, de poursuivre et 
d'etre pbursuivi devant Ies Cours des 
Etats-Unis, et de recevoir des passe-
ports. Qui songe a suppriiner ces privi­

leges? 3fiu* on dit que l'nrne du scrutin 
doit litre alltigee du vote de ces etran-
gers. Etes-vous, mes amis, disposes a 
rendre an gouvenieinant federal le droit 
de decider qui votera dans les limites de 
chaque Etat ? Sous la prescnte loi de 
naturalisation, Ies emigrants sont admis, 

dans qnelques Etat6, & voter avant de 
devenir citoj'ens des Etats-Unis. La loi 

^ de naturalisation est done distinctc de 
la question du suffrage, et le ponvoir du 
Congrfcs est limito a la loi de naturalisa­
tion. Pourquoi done alors les rneler en-
scmble? II j a des gens qui proclament 
leur intention de proscrire de cette terre 
les pauvres et les criminels. Les pau­
vres et les criminels vieunent-ils done 
ici pour le droit de suffrage? Non. lis 
viennent y ehercher du pain, ou an re. 
fuge centre &s- lois qu'ils ont violees.— 
Mais, mes amis, qui est pauvre, et qui 
est criminel? Est-ce un pauvre, celui-la 
qi»i vient ici sans propriety on sans ar­
gent dans sa bourse? Allons, parcourez 
la ligne de noa progres iuferieurs : elia-
que mille esttaai^e par les ossements 
d'un etrangerqnf a travaille la. Allez 
voir'vos champs - de bataille, ou votre 
drapeau a flotte triumphant sur le corps 
des braves, ef vdtus trouverez le sol 
teint du saug do"ces (t rangers autant 
que de eefui des natift. Get homme ro-
buste, qui vient ici pour Contribner, par 
ises labeurs, a voire prosp£rit<5 materiel-
le, on qui porte avec honneur votre dten-
darddans les perils, etqui saigne ct qui 
menrt pour ce paysj celui-la est-il le 
pauvre qoe vous voul'ez proscrire; ou 
bien est-il criminel, celui qui, fnyant la 
persecution d'un gouverneqient despoti-
que, fait voile vers notre patrie,. corn me 
firent les Huguenots et tant d'autres? 
Alors, je le demande, quels sont les pau­
vre et qvela sont les criminels que ces 
hommcs veulent exclure? La question 
doifcelle etre decid^e par les lois des au-

tres pays? par les lois de la France on 
de l'Angleterre? on par notre propre 
raison, par nos propres lois, et*n con-
formite avec les principes des institu­
tions am^ricaines? Si la question doit 
etre ainsi decidde, ii n'y aura aucune 
contestation Nous n'entendons pas non 
plus qu'aucun pays vide cliez nous ses 
maisons de refuge, se d6barrasse de ses 
pauvres et nous en jette la charge. 
Nous n'entendons pas qu'aucun pays 
vide ees bagnese^ mele ses criminels k 
notre population. Mais nous faisons la 
g-nerre a ceux qp emploient des termes 
destines a tromper le peuple, et qui veu-
lent chawer )c« hommos .ax iWjbrte 

qui sont leg OB et la moelle de notre 
payg^"' - ** > 

' *»*»n ; 

M«&: BXiANC 
•TU. 

RELIGION CATHOLIQUE. 

Lc rundi, 22 novembro dernier, jour 
de la fete de Satffte Cecile, «ait un anni-
versaire m<SmoraWe pour les catboliques 
du diocese de la Nile-Orleans. C'etait k 
pareil jour, il y a vingt-trois ans, que 
Mgr. Blanc recevalt la consecration 
c«piscopaieret se trouvait dfcfinitTvement 
oliarg« de la condnite du diocese de la 
Nile-Orleans, qu'il avait d<$i administrd 
pendant deux ans, aprfcs la mort de Mgr 

de Necker, " 

Ainsi. il V a viiigt-Ciii(| ans qu'il pst ;'t' 
ti'tc <L* \v> <iiori»so, dawp- Icijiwl' il a 

travaille sans interruption pendant qua-
rante ans, e'est a dire pendant le cours 
presque tout entier de sa^vie sacerdbtaTt'. 

G'est en 1835 quo Mgr. Blanc a etc 
j consacre eveqne. Depuis ce temps, 1'epis-
i copat des Etats-Unis a e(<5 renonvele 
, presque tout entier. Nous n'en trouvons 
i que trois dont la consecration remonte a 
• une date plus aneionne. Ce sont Mgr. 
\ Portier, dveqiie do Mobile, consacre en 
1826, et doyen de tons les eveqries des 
Etats-Unis; Mgr. Kenrick, archeveque 
de Baltimore, consacre en 1830, et Mgr. 

Pnrcell, archeveque] de Cincinnati, con-

sacru en 1833. 
Pour bien des raisons, il serait incon-

venant' de notre part de vouloir appre-
cier ici ce qui s'est fait dans le diocese 
pendant vingt-trois ans; mais il nous est 
permis de rappeler les faits et de dire ce 
qui s'est accompli; et cette etude ins-

| tructive, en etablissant une comparaison 
j entre ce qui existait alors et ce qui 
' existe aujourd'hui, sera certainement 

pour tous les bons catboliques un motii 
de joie et de cons6lation, une sourc( 

d'esperancc et d'cncourageinent. 

! II y a vingt-cinq ans, le cours immense 

! du Mississipi se trouvait rcnferine tout 
| entier dans deux diocfeses, celui de la 
j Nlle-Orleans'et celui^de Saint-Louis; et 
dans tout l'Ouest, il n'y avait que les 

deux dioceses de Bardstown et de Cin­
cinnati, auxquels on peut ajouter le dio-
fcese de Detroit, qui venait d'etre "forme 
Aujourd'hui, cette meme etenduc de ter-
ritoire renferme trois provinces eccle-
siastiques et dix-neuf dioceses, ce qui 
peut donner une idee du progres d'en-
semble qu'a fait le catholicisme pendant 
cette periode. 

j Nous nous borncrons a ce qui re-
garde le diocese de la Nfle-Orleanp. II y 
a vingt-cinq ans, ce diocese n'etait qu'un 
eveche qui embrassait tout 1'Etat de la 
Louisiane ct celui du Mississipi. Ses li­

mites etaient alors :,a l'Ouest, le diocese 
de Monterey, qui comprenait tout le 
Texas, appartenant alors au Mexique; 
au Nord-Ouest, 3e diocese de St-Louis, 
qui embrassait le territoire, aujourd'hui 
Etat de 1'Arkansas; au Nord, le diocese 
de Bardstown, qui comprenait le Ten­
nessee; a 1'Est, le dioc6se de Mwbile, 

embrassant tout l'Etat de I'Alabama; 
au Sud, les limites du diocese etaient 
comtne aujourd'hui, le Golfe du Mexique. 

| 
Le diocese de la Nile-Orleans a ete 

restreint dans des limites plus etroites a 
deux reprises differentes: en 1840, par 
la creation du diocese de Natchez, qui 
embrasse tout l'Etat du Mississipi, et.en 
1853, par I'erecti^ du sic:ge de Natchi­
toches, dont la juridiction embrasse 
toute la partie supdrieure de l'Etat de la 
Louisiane, k partirdu 31me degre de la­
titude. Ainsir le diocese de la Nile-Or­
leans n'occupe, maintenant, pas phis du 
qua8^d^||erEitou:e qu'il comprenait il y 
a vingt-cinq ans. 

Il est vrai que la partie qui lui rcste 
est la plus peuplce : neanmoins, il est 
digne de remarque que, dans ses limites 
actuelles; il compte trois fois autant de 
pretres et trois- fois autant d'eglis^s 
qu'jl en possed'aft il y a vingt aas, lors-
quil embrassait les deux Etats tout en-
tiers de la Louisiane et du Mississipi. 
. . . . . .  . . . . . .  ,  

Nos lecteurs se'font bien aises que* 
nous profUions- de cette occasion pour 
lepr donner un bulletin de "Rltat de Mgr. 
1'Archeveque.. Ils seront heureux d'ap-
prendre que depuis quinze jours, lc pre-
tat a pu commencer a mardier dans ses 
appartements; il est vrai qu'il est oblige 
de se servir de bequilles, ponr ne pas 
trop appuyer snr la jurabe qui avait ete , 
frafcturee; mais e'est neanmoins une < 
graude amelioration, qui permet d'espe- J 

rer, pour un terme proehain,-une gueri-
«on complete. Depuis plus d'une senyii-
ne, Mgr. Blanc est en etat de se rendre ] 
chaque jour a la chapolle interieure de t 
I'archevecbe......... . v •.. 
(-Fropagatmr Catholiquc du 20 novemb.) -j - ^ uu "UVt'Ull). j 

?» Antriqnc—Dans l'Etat 
(le Nev^-York, il y a i inedecin pour 610 
habifants; dans le Massachusetts, 1 pour 
60a; dans la Pehsylvanie, 1 pour 561* 
dansia CaroHne "du Notd, 1 pour 802; 
dans I Ohio, 1 pour 466; dans le Maine, 
1 pour 884; dans la Californie, 1 pour 
, V Nous pouvons envierle Maine et 

plamdre la Californie, car jf doit se faire 
une terrible consommation de drogues 
dam, \e Ghi4en Stab. Le nombre total 
misT * anx E^'«^«V=lcvea! 

UN BON PASTEUR.' 

Cent moi qui silfeGuillot, bcrger doce tro«)>eau. 

Voila ce que disait autrefois certain 
loup qui avait pris les vetements et la 
houlette du vrai Guillot, et voila ce que 
dit encore certain inarchand d'eau benite 
qui veut se faire passer pour un pastenr 
des aines. Seulement, M. le cure, au lieu 
d'etrangler et de manger ses rnoutons, 
se contente de les tondre aussi ras que 
possible.- Yoici les faits : Un pauvre 
Fran<jaiB et sa femme avaient ete chas-
ses, par l'inondation, de la region basse 
de I'Iflinois, situee cn face de St-Louis, et 
s'ctaient retugies dans cette ville. Ren-

tres depuis qnelques semaines dans leur 

champ devaste, ils furent atteints de la 
dj'ssenterie, et Mine. R.... fut. bientot 
reduite a 1'extremite. Le cure se rendit 
aupres de la maiade, qui le pria simple-

• ment de la laisser mourir en paix. Elle 

mari vfnt mourir iV Saint-Louis, cliez un 
ami, qu'il pria de le faire enterrer au-
pres^le sa femme. Sa derniere volonte 
fjit executee, ?t les services du cure fu­
rent encore mis en requisition. L'ami de 
R fit entendre raison aux autres 

creanciers du malhcurenxFran9ais; mais 
il eclioua completement devanV le digne 

pretre, dont le compte s'elevait a $20. 
Tant pour les cloches, tant pour les cier-
ges, tant pour l'enfant de chceur, tant 
pour i'eau benite, tant pour , tant 
pour etc., etc.! fut—il ropondu a 
toutes ses remontrances. Le memoire 
de sacristie fut paye. Ce qui nous eton-
ne, ce n'est pas qu'il y ait des loups de-
guises en bergers, mais e'est qu'il y ait 
encore tant d'hommes qui se laissent 
conduire et traiter comrae des moutons. 

(Revue dc l'Ouest.) 
—Heurensement que tous les pretres 

ne sont pas conune celui-la! 

A ruopos DE «AI.3.—Le premier bal de 
la saison, ii Paris, a ete donne dans un 
salon de la Chaussee-d'Antin; en voyant 
1'ardeur avec laquelle les jeuneS filles y 
sont accourues, un chroniqueur racon-
tait 1'epreuve faite par an cure de vil­
lage, pour demontrer k ses jeunes peni-
tentes la raison veritable du g^ut qu'el 
les prenaient a la danse. Gomme elles se 
confessaieiit d'avoir saute et valse des 
units entieres: "Yous aimez done bien 
la danse, leur disait-il? — Oh, oui! M. le 
cure.—Eh^bien, je vais Arous donner une 
penitence fort douce; vous dansercz, de­
vant votre miroir, pefldant 8 h., toute 
seule. Elles s'en allaicnt tres-contentes 
de la mansuetude de leur pasteur; mais 
lorsqu'elles revenaient au confessionnal: 
" Eh bien, leur demandait-il, avez-vous 
feit exactement votre penitence?— Non, 
M. le cure, cela n'est jpas possible; dan-
ser 3 h. toute senle!! — Ah! repliqua le 
bravo-homme, ce n'estdonc pas la danse 
que vous aimez?" 

*** Un petit Yankee qui apprend le 
latin avec une jenne irtstitutrice, a fait 
cette singuliere traduction latine du 
motmnglais virgin: Vir, un homme; gin, 
un attrape; virgin, un attrape pour les 
hommes. 

. i „ ;  1 

AVIS 

J^ST donne par ces presentes, que 
DATA SAIZAS, admiuistrateor de la succes­

sion d'EUMANCK SAIZAN, veuve MAXIMILIEN AKDRC, 
•a de'po«? a la Coar da time District, dans et pout 
la paroinse 'de la Pointe Couple, son tableau de 
distribution des fonds de ladite sucfcession, et que 
si auctme opposition n'est faite audit tableau dans 
les dix jours qui suivront la publication de cet 
avis, il sera homologue et approuve par, ladite 
Cour«MiML A. BONDY, Greffier. 

I'ointe-Coupee, A dticembre 185&* 

MULATEESSE MARRONNE, 
Jjt depuis le mois d'aont. 

QO DB RECOMPENSE seront don-
*«>. 0\J ndes k quieonque ram^aera au 

s^Mgnd, propri^taire, la -miil^tresse nommee 
WwISAj feile est agee de 16 aas, a les dent* de 
devant gSttfes, faillc moyerine, parte les deux 
langues, cheveux courts. 

4 dec.—2 f. Alex. LABRY. 

.  ,  A V I S .  '  
^ Paul Prosper, la somrae de dix 

Av piastres, pour un boeuf quo je lui permis de 
tuer, portant la roarqne W. 

Bayou Grosse-Tete, 13 novembre 1858. 
4 Auguste J. PITRE. 

s AVIS. -
"DEfU de'^E Piaul Prosper, fa somme de btiit 
j plasties, poa? no beeufque je lui ai permis 
de tuer, portoHt ia marque T. O. 

Bayou Groree-T^te, la novembre 1858. 
4 d£c- Auguste jr. PITRE 

~  A V I S  "  ~ ~  

EST donnd par ces pnJsentes, que Mme veuve 
TERKNCK SAMSOM a depose & la Cour du 9e 

imtnct, dans et pour la paroisse de la Pointe-
^ de di8trib««on des fonds de 

la succession de T^RKXCE SAMSON, dec<?d€, et que 
™. opposjtton n'est faite audit tableau 

I <?.,x •Joufs I'1' snlvront la publication de 
1 cet ans, il *>ra homologue et approuvtf par ladite 

P,r" r A- Bn yr>r- Crrfrr. Pre Coupee. J7 nor. 
i 

! 1 AVIS 

EST donne par ces prtfsentori. que Justin RKT 
.NOLI«, aduiinistratenr du la successio:! <1 

JAMBS et Zt i.MA VACGHN, tle'cede, U depose a Is 
Cour du Ntuviime District, dans et pour la pa 
roisse de la PoiiUe-Coupge. SOB tabkau de distri 
bution des fonds de ladite snccet-'sion, et que s: 
aucune opposition n'est faite audit tableau dam 
les dix jours qui suivront la publication de eel 
avis, il sera homologue et approuve par laditt 
Cour. 

A. BONDY. Greffler 
j Pointe Coupee, 27 nov. IN.'IX. 

C .  f i O C K E L ,  

s s a s a s s s ,  
• A Bayou Sara (Le.). 

FABRIC,INT de Sellcs. liar-
na'H' Brides. Fouets, Collh rs. Slc 

\s Toutes commandes qui lui se-
kid^iKSdei ront faites seront promptemeni 
ext:cutee8; toute espfcee de reparation sera faite 
avec soin et diligence— prix moderes. 

L'atelier est a l'encoignuro Commerce ot Sun 
20 nov. 1858. C. BOCKEL. 

L. T. MADDUX, 
A Bayou Sara [Z>.], 

A  T O  U  J O U R S  E N  V E N T E ,  
Dans son atelier, un assortiment complet de 

BUGGIES 8r BAROUCHES, ainsi que des har-
nais de toutes fafons, qn'il otfre a un prix mod ti­
re a ceux qui voudront bien 1'honorer de leur 
eonfiance.—— Toutes sortes de reparations seront 
faites dans le plus court delai. 

20 nov. 1858. L.,T. MADDUX. 

' ' — 

NEGRE MARRON EN PRISON. 
A 6t(i arreie et conduit a la geole de no-

tre ])aroisse, un negre uomme IIENRI, le-
Ja quel dit apparteuir a un nomme James All-
good, de la Nlle-Orlt-ans. Cet esclave s'est tfchap-
pe de chez son maitre en descendant le fleuve, 
venant de l'Etat du Missouri; Jedit esclave porte 
des moustaches, a pris de six pieds de haut, et est 
Age d'environ 30 ans. 

Le proprietaire est invite1 "a le venir rt:clamer, 
cn se conformant il la loi. 

M. AGUILLARD, 
. 20 nov. 1858—3 f. GeGlier. 

E P A V E .  
VOLE ou egare de I'habitation du sous-

sip;ue. a Red River Landing, le 27 octobre. 
un ANE, :l*e de 3 ans, mesnrant 14 mains et 2 
pouces de hauteur, couleur noire. Aussi 
Une MULE. itg6e d'environ 5 ans, d'une moyenne 
grandeur, couleur baie fouct!e, avec la marque 
d'une corde sur le nez, sans aucune marque d'es-
tampes. Une recompense raisonnable sera donnee 
a celui qui amfenera ou donnera des informations 
des susdits iJpaves a Wru.iAM IIORTON, Red 
River Landing (Le). 

13 nov. 1858. 4 f-

ETAT.DE LA LOUISIANE. 
COLK Dl" NErviKMK mSTRlCT JUDlCKinE. 

PAROISSE DE I.A POINTE COCPeK. 
•Adeline Victorine Mourain, ) 

vs.* - No. 2185. 
Simon Gondran, son epoux. ) 

rf^ette affaire ayant etc appelee, la de-
_ manderesse ayaut prouve sa demanda, et Li 

loi et l'e'videuce etant en sa favenr et contre It-
defendeur— 

II est en coaseqiusace ordonn<5. adjuge et de-
crete, que ladite deiHanderesse, Adeline Victorine 

^Mourain obtienne jugement en sa faveur et contre 
le de'fendetir. Simou Gondran. son eprmx; que la 
eommunaute qui a existe entre elle et won dit 
e'ponx, soit dissoute; que ladite demanderesse re-
prennc l'adininistration de ses biens dotaux et pa-
raphernaux. II est de plus ordonne*, adjuge et 
deore'te', que ladite demanderesse obtienne juge-
ment en sa faveur et contre le de'fendeur, pour la 
somme de sept mille six cents piastres, avec inte-
rets a raison de cinq pour cent 1'an do cette date: 
que l'hypotheque tacite et legale en faveur de la­
dite e'pouse. pesant sur tous les biens dc son 
epoux, soit reconnuc exister sur lesdits biens a da-
ter du jugement, et que ledit defendeur soit con-
damn^ a pavec les frais du proctJs. 

CYRUS RATLIFF, 
Juge du 7me district judiciaire. siegeant 

Ce 12 oct. 1858. dans le Jme district. 
Pour copie conforme, , A. BONDY, greffier. 

' 3 ; 6 nov., 30 j. 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
COCR DC XEI"VlfeMB DISTRICT JCTOClAIRB. 

PAROISSE DE I.A POINTE COL'I'eK. 
Hcrminie Pourciau. ) 

w J*- - No. 2193. 
Gustave Major, son epoux.) 

#^ette affaire aj'ant ete appelee le jour 
meme de sa fixation, la loi et l't!vidence 

6tant en faveur de la demanderesse et contre le 
defendeur— 

En vertu de la loi. il est ordonne. adjuge et de'-
cre'W, que la demanderesse soit separde de bien 
d'avec son epoux. le d^fehdeur; que la cotnmu-
naift^ qui a esiste entr'elle et son dit e'ponx soit 
diapoute, et que ladite demanderesse reprenne 
Padministration de ses biens dotaux et parapher 
naux; il est de plus ordonng que la demanderesse 
obtienne jugement contre le defeudeur pour la 
sonjme de cent quarante-quatre piastres soixante­
st* cents, avec inte'rets a raison de cinq pour cent 
1 ande la demaude judiciaire; que l'hypothfeque 
legale qui pesait sur les .biens de son epoux, soit 
reconnue et mlse en force, et que ledit difendeur 
soit condamad a payer les frais. 

CYRUS RATLIFF, 
_ - Juge du 7me district judiciaire, siegeant 
Ce'12 oct.' 1858. dans le Stae district. 

Pour copie conforme, A. BONDY, greffier. 
6 nov. 30 i. o Bfitv. au j. 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
COCR DC NECVTFEME DISTRK5' JCOTCIAIBE. 

PAROISSE DB LA POINTE COUPLE. 
• Louisa Carmouche, e'pouse, } 

v^, t No. 2082. 
Jxlmond Monteuh, son epoux. ) 

l^ette affaire ayant ete appelee, en vertu 
d'un jugement par ddfaut fait contre le de'­

fendeur, et les delais legaux etant expires depuis 
leaifcjagement, et ledit defendeur ne comparate-
sant ni ne rrfpondant a la demande, et la loi et 

j l e'vidence ^tant en faveur do lu demanderesse et 
j contre le d^fendtiur— 
| En vfrtn de la lot, il est en conej^qtiencs ordon-

ne, adjuge et d^cre'te, que ladite demanderesse. 
Louisa Carmouche, ob&'enue jugement contre le­
dit defendeur, Edouard MonteSIh, sob ^poux.pour 
la somme de mille cinq centcinquantepiastres et 
dix-huit cents, moptaut de ses fonds parapher-
naux, pergus par ledit de'fendeur,.avec interets a 
raison de cinq pour cent l'an. du ler juin 1858, 
jusqu'au paiement; il est de plus ordonnt? que 
l'hypothfeque tacfte et Mgale en faveur de ladite 
demanderesw. soit reconnue s'e'tendre sur to«s les 
biens dudit Edmdnd Monteilh, a dater du ler juin 
1858; que ledit defendeur soit condamnS a paper 
les frais de ce proees. CYRUS RATLIFF, 

Juge du 7ine district judfeiaire, si«Sgeant danslc 
Cc 12^ oct. 1858. 9mc district. 

Pour topic conforme. A. BONDY. grrfflcr. 
6 nov.. 30 j. - J 

RESTAURANT 
ET 

• 3AOc©53 

A Bayou-Sara (Lc.). - 9 

1 ,, V08 c!to.ven8 de la paroisse de iu 
1 omtc-Ccnptfe et des environs, sont 

rvl<pcctucueuseinent inforroes que lo 
soussigne a ouvert et mis son restaurant sur un 
p.cd en tout senibliihle aux restaurants les mieux 
tonus do la NIL'-Orl^aus. 

Aii* aux gcnti~mcbs et any amateur*! 
i _ iJans cet ctablissement, qui ne frtitw rien a <k;-
r,r * ,otl* les rapports, on v trouvera tou-

j jours, et a toute heure, toute esp{;ce de com-sti-
I bles, ainsi que des iiuitres fraiches preparces avec 

sol ii pour toils les roCiK 
Ou trouvera egah'tnent, dans cette excellente 

matson. avantageusement Ccmntie, twites sortes 
patisseries, gateaux et bonbons asscirtis, txmr 

rep is somptueux, noces, baptemes, soirees, bal. 
etc.. etc. Le chef de ce bel et bon etablisse-
ment sera toujours pret, «t continuellement a la 
disposition des personnes qui voudront bien 1'ho­
norer de leur confiance. pour tout ce qui le con-
cerne et a rapport a sa profession. 

20 nov. 1858. CHARLES ST(ER 

C. E. TOORAEN, 
"A Bayou Sara (Le.), 

A TOUJOURS EN VENTE 
TT-V ASSORTMENT COMPLET de toutei 
U sortes de Marchandises, tela que : Articles de 
fantaisie, parfumerie, chaussureh en tout genre 
pour dames et enfants, &c.; habillements confec-
tiones, gants, chapeaux, &c. — Fournitures pour 
Habitation, tela que : kcrsevs, linseys. couvertes 
souliers, chapeaux et toutes sortes'de vetements 
pour uigres.-— Grocerie en tout genre pour fa­
milies: liqueurs fines et axsorties; bo'issons de tou­
tes espfeces; Quincaillerie. coutellerie. peintfires et 
huiles Fayence, verrerie. et toutes sortes d'us-
tensiles de menage— Graiues potageres et d*a"re-
ment, A.c. Aussi: 

j Agent des ceiebres Afoulins a cotou d'Eagle 
vendus avec garantie. 

20 nov. 1858. C. E. TOORAEX. 

A. SZABO, 
A BAYOU SARA, 

En sa Nouvelle Maison, situee entre 
la residence de Charles Iloftnan, et le 
"New Livery Stables" de J. II. Hen-
shaw, rue P/incipale. 9 oct. 

9 . (Mi a 
Graugnard Cie 

AU CIIEMIS NELK, 

^ SE RECOMMANDENT 
a leurs Amis et Prati- Xjj( 

ques de cette paroisse. lis continuant 
k avoir un grand assortiment dc toutes 
sortes de marchandises. 

Conditions et prix favorables. 

B a g  
SIMON et LOEB 

^T^^^ ONT L'HONNEUR 
d'annoncer a leurs C1|[ 

^m'9 C'fc au Public, 

Qu'ils viennent de recevoir. par les dcrniers 
arrivages du Nord et de l'Europe, un assorti­
ment complet et choisi des Marchandises sui-
vantes : Quincaillerie et Coutellerie fines; Mar­
chandises Seches de premiere qualite; Drogues 
et Meelicaments frais; Fayence, Poreelaine, ct 
Verrerie assorties: Parfumerie. Comestibles et 
Conserves Alimentaires de choix— le tout est en 
vente a des prix moderes. 

JH' P. A. ROY, 
AVOCAT , CONSEILLER 

ET 
N0TAIRE PUBLIC. 

OFFICE A I.A MAISON DE COIR, 
Pointe Cowpec (Le.). 

Direction : "FACSSE RIVIERE (LE.)'". 

^ P. ROMANO, 

luttm 
BAYOU SARA (Lc.), 

ANNONCE respectueusement a ses 
aneiens amis et pratiques ct au public, 
en general qu'il a rachete son Etablisse-
ment de Bijouterie, et qu'il Sst pret en­
core, comme par ie passe, a les satisfaire 
autant qufe possible. 

II a actuellement en main un Assorti­
ment Complet de Monties et de Bi-
joux qn'il offre A, vendre a des prix mode­
res, mais pour du comptant seulement. 

JteSf Tout ouvrage de fabrique ou de 
reparation fait chez lui est garanti. 

24avr. 

HENRY TEjVNY, 
CHARPENT1ER ct MENPISIER, 

BATOtT SARA (Le.), 

Al'honneur d'annoncer a ses amis et au public 
qu'il tlent constamment en main un assort­

ment complet de CERCUEILS METALLIQUES 
PATENTES de CRANE, a son Atelier, auprts 
de l'ecurie de Sf. J. H. Henshaw. "a Bayou Sant. 

jsS~ M. DEMOUY est mon Agent pour la 
vente de ces cercueils, dans la paroisse de la 
Pointe Coupe'e: il en a toujours un assortiment 
complet en disponibilite?. 

lOavril H. TENNY. 

C. G. HALE, ' 
G E O M E T R E ,  I N G E N I E U R  

ET 
ARPENTEUR DE PAROISSE, 

SE charge dc la location de brevets de terres 
des Etats-Unis dans l'Etat du Miwouri et le 

Territoire d'lowa. 
II se^arge aussi de la vente et de l'achat de 

terres en commission, 
&Sr M. HALE a lc plaisir d'annoncer a ses 

amis et au public, que, ayant 6ti duement nomme 
et eommissionne Arj>enteur de Paroisse pour la 
paroisse de la Pointe CoupeJc, par Son Excellence j 
Robert C. WicklifTe. Gouverneur de l'Etat dc la i 
Louisiane. il otfre ses services a ses concitovens: 

en cctte capacite. 
Son domicile est aur le bord du fleuve 'a quit re 

milles du Cbctnin Ncuf. jo ar 
Pointe Coupee, 3 ami-ids 

*S. PARR, 
j NEGOCIANT en COMESTIBLE 

ET 
PRODUITS DE L'OUEST 

BAYOU SARA <,U). 

T D. riTOCKfVR. IX L. STOCXINU, 
' Pointe CouptM', Le. Bavoti Sara, Le. 

CHIRURQEENS-DENTISTES: 
i LIS Docteurs D. L. et 1>. STOCKING wt 
i a se rendre l'appel c?e tous ceux qui w,'; 
! bem>in ilc leurs services professioiinelH, dans n1» ' 
i p^Tte quelle partie. du pays. 

lrt' D, fitoefein^ peut toujours elrp vn » 
la demeure de M. 1'. M. Moore. S la Pointe LW |PPl>' 'fyy-h-. 

H. C. MOUREY, 
PEINTRE K/r TAPIHSIKR. 

C\™ services aux Habitant de c«ti« n j. 
I v / r.^-se en se qui remcerne w profewion. 
I _ S aefresser afi bureau de V fid to. 

Pointe Couple, is janvier 185s. 

P O LEBEAU, 
j A  \  O  C  A  T  E T  C O N S E I L L E R ,  

OFFICE A LA 
Maison de Cour, Pointe C'euper. 

COLLEGE P0YDRAS, 
J PAROISSE DE LA POINTE COUPEK. 
T ES EXERCICES de cette Institution com 
JLi menceront le premier lundi de fe'vrier. 

Le cours"des etudes comprendra toutes cellos 
I qui sont gene'ralement en«.'ignt!es dans les m„j| 
j leurs colleges du pays, et une attention Wciaio 
sera donne'e a tout ce qui. dans Iu C0|,m 

etudes, peut avoir une importance particuliere 
relativemeut aux affaires de la vie; dc sorto nn(. 
ceux qui auront pris leurs degres dans cette insti­
tution. pow-dderont. a leur entree dans k' mondi-
d<;s connaissances pratiques, aussi bien que tcietu 
titiques. 

La longue experience du Surintendant actucl 
dans la carriere de I'euseignement. et les heureux 
re'sultats obtenus par lui, lui inspireiit de la con-
fiance, et lui donnent le drrtit d'assurer ceux qui 
voudront bien lui coutier leurs enfants, qu'ils seront 
parfaitement satistaits. et sous le rapport de IVm-
deet de l'avancement, et sous celui du cocfortftblx 
et du necessaire physiques des e'leves. 

Nul Professeur ne sera employe comme aidea'il 
n est reconnu comme dtaut parfaitement capable 
de remplir son mandat. 

Les plus grandes iiicilitcs possibles seront rdu-
nies elans cette institution, pour hater les progrta 
des Aleves; outre1 tenis les instruments et appareils 
de chimie, de philosophic et de physique, elle po»-
sede une bibliotheque choisie et complete. 

Ce college offre des facilites pour l'etude de la 
langue auglaise; qui ne sont surpasseee par cellen 
d'aucune autre institution du pays, (-taut nitu<fo 
dans une paroisse oil les deux langues sont parities 
avec une dgale facility. 

CONDITIONS. 
Cours destruction, avec pension, blnn-

chissage, etc., par an $250,09 
Cours d'instruction et demi pen­

sion, par an 200,Off 
Cours preparatoire, par an..... 50,00 
Cours de Classiqnes 75 00-
Honoraires de matricide, (pour 

Internes seuls) JOOO 
A. \V. JACKSON, 

President. 
Poi|ite Coupiie, ^10 janv-1 an. 

G. W. 81IAW. W. W.SHAW. 

G. W. SHAW & CO., 
JUnrrljnHiis - Cnnmiissinimnirrs, 

No. 24. Rue POYDRAS, Nu.k-ORLEANS. 

A V I S .  
Le soHssigne' annonce au public quo 

le 11 septembre prochain, il ouvrira sa 
salle de danse (les Tinis-t'ccurs), situee* 
Cook's Landing.—11 y aura bal tous leu 
satnedis de chaque semaine. Rien ne sera 
neglige afin de les rendre agreablcs. 

ADMISSION.—Pour les cavaliers RCUIC-
ment: 50 cents. LKOK LABAT. 

ME C H A NIC S, INVENTORS, AND JTANC-
facturers.-Twelfth Year.-Prospectus of lh» 

SCIENTIFIC AMERICAN. 
This work diffei-s materially from other pnUi-

cations ljeing an Illustrated periodical, devoted 
chiefly to the promulgation of information relating 
to the various Mechanic and Chemic Arte, Indus­
trial Manufacturers, Agriculture, Patent*, Inven­
tions, Engineering, Millwork, ^nd all interest* 
which the light of practical science is calculated 
to advance. 

The Scientific American is printed once a week, 
in convenient quarto form for binding, *n4 pce-
seuts an elegant typographical appearance. Ev­
ery number contains Eight Large Pages of read­
ing, abundantly illustrated with original engra­
vings-all of them engraved expressly for tliii 
publication. 

Mechanics, Inventors, Engineers. Chemists, 
Manufacturers, Agriculturists, and people of ev­
en- profession in life, will find the Scientific A-
merican to be of great value in their respective 
callings. 

Reports of United States Patents granted are 
also published every week, including official cop- . 
ies of all the Patent claims. These claims «re 
published in the Scientific American in udv*ne« 
of all other papers. 

Jliich might be added in this Prospectus, to 
prove that the Scientific American is a publica­
tion which every Inventor, Mechanic, Arttar, 
and Engineer in the United States should patron­
ize; but the publication is so thoroughly known 
throughout the country that we refrain from occu­
pying further sppcc. 

Its counsels and suggestions will save them 
hundreds of dollars annually, besides affording 
them continual source of knowledge, the c*-
perienco- of which is beyond pecuniary estimate 

TERMS OF ScBscuirTiox— 1 50 a rear, or 1 
for six months. 

CLUB RATES: ' 
Five copies for six months, ; 5® 

" « twelve « " 0» 
Ten " " six " ® rfH 
" " " twelve " 

Fifteen" " '• " ;2 0» 
Twenty" " " " 
For all clubs of twenty and over, the yearly 

subscription in only 1 40. 
Post-pay all letters and direct to 

1 - MUNN & CO.. 
janl5y 128 Fulton Street. New York. 

Mme AUBEL, 

DE PARIS, 
OFFRE rcspectueuseinent ses servi­

ces aux Dames et aux Families de cctte 
Paroisse. 

Mme AUBEL ee>t domiciliec ches M-
Giir.x .u'»c KyAr*, auCbctnia N cuf. 


